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Le 16 juin 1883, à Mascara, François BONNEFOI, né en 1859 à Bernis (Gard), employé des chemins 

de fer franco-algériens, épouse Marie Rose Marguerite dite Louise SALVA, née en 1856 à Mascara  

Le 21 mars 1884, à Mascara, naissance de son demi-frère Gaston Jean  

Le 11 janvier 1885, à Mascara, décès de Louise SALVA 

Après 1885, François BONNEFOI épouse Rosalie Louise SALVA, née le 21 novembre 1861 à 

Mascara  

Le 19 février 1893, à Charrier, naissance de François BONNEFOI  

 

 

 



Le 1er mars 1911, engagé volontaire  

Le 18 novembre 1911, il est promu caporal  

Le 6 novembre 1913, il est promu sergent  

Le 21 décembre 1916, à Oudjola (Relizane), il épouse Alice Louise SIMON, née le 9 août 1891 à 

Relizane   

Le 1er mai 1917, citation : « chef de poste hors de pair … effectuant sous le feu et dans les conditions 

les plus difficiles les réparations … »  

Le 17 mai 1917, sous Craonne, il est blessé par éclats d’obus  

Vers 1922-1923, naissance de son fils (il aura 6 enfants)  

Le 20 août 1928, il est classé dans l’affectation spéciale au titre de la télégraphie militaire en qualité 

de monteur à Orléansville  

Le 17 mai 1930, il est promu sous-lieutenant de réserve  

Le 19 avril 1934, il est promu lieutenant de réserve     

Le 25 décembre 1935, il est chevalier de la Légion d’honneur  

Vers 1936 ou 1937 il aurait fait « une courte apparition » au PPF qui vient juste de se créer  

Le 26 novembre 1938, il reçoit du général Catroux un témoignage de satisfaction à l’ordre du corps 

d’armée  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Du 31 décembre 1938 au 9 août 1940, il fait la campagne en Algérie comme volontaire (région 

fortifiée du Sud-Tunisien, ligne Mareth)  

 

Ligne Mareth en 1938 

Jusqu’en 1942, il est chef de secteur aux services techniques des PTT.  

En septembre 1942, il accepte l’offre du général Blanc d’occuper le poste de directeur départemental 

des Amis de la Légion tricolore à Alger, qui lui est présentée « comme une organisation militaire 

camouflée pour contourner les clauses de l’Armistice. » … du 16 septembre au 8 novembre 1942  

 

Le 8 novembre 1942, lors du débarquement des Alliés à Alger, il aurait brûlé les archives de la 

Légion tricolore locale …  

De 1942 à 1948, il est interné, d’abord à Bossuet, puis à Méchéria.  

 

Camp d’internement de Bossuet  

 



Dans le Petit Marocain du 5 juillet 1944 :  

 

Le 10 juillet 1944, il est condamné par le tribunal militaire d’Alger à 12 ans de travaux forcés, 5 ans 

d’interdiction de séjour, et à la confiscation de tous ses biens présents et à venir, pour trahison 

(circonstances atténuantes admises). 

Le 5 juillet 1945, il est détenu à la maison centrale de Lambèse.  



De 1948 à 1960, il est entrepreneur en électricité : de 1948 à 1955 à Dely Ibrahim, puis de 1956 à 

1960 à Colomb-Bechar (Saoura) et travaille pour le compte du commandement interarmées au 

Sahara.  

Le 25 novembre 1953, à Deli Ibrahim, décès de son épouse Alice Louise  

Le 20 janvier 1955, il est amnistié  

En mai 1955, le sénateur d’Alger Henri Borgeaud (né en 1895 à Alger), qui sera réélu en juin, 

intervient en sa faveur (Borgeaud est sénateur de décembre 1946 à mai 1959) 

 

En 1957, la Commission disciplinaire prononce le rejet à sa requête en réintégration dans l’ordre de 

la Légion d’Honneur en se basant sur l’exposé des faits que lui a fait parvenir le Ministère de la 

Défense Nationale (M. Maurice Bourgès-Maunoury)   

En 1960, il vient se fixer à Dely-Ibrahim  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le 11 avril 1961, il écrit  

 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

« Il semble qu’il n’ait pris aucune part aux évènements du 22 avril 1961. »  

En 1962, il réside dans l’Aude, à Saint-Hilaire et à L’Ermitage Clermont sur Lauquet  

Le 16 mai 1962, il est réintégré dans l’ordre de la Légion d’Honneur : il est informé par courrier du 

21 mai   

Le 31 mars 1966, il décède   


